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Avant propos








Afin de faire découvrir les 1 000 ans d'histoire de ce patrimoine
normand trop méconnu et, faciliter le travail de celles ou de ceux
qui voudront continuer à contribuer à la sauvegarde et à la
valorisation de ce site archéologique, il m'a semblé utile, pour
pallier l'absence  d'un document de synthèse, de réaliser pour
le compte de l'association de sauvegarde du château de Gavray un
recueil offrant une vision globale de l'histoire du château et de
son site archéologique.








Parmi les ouvrages qui ont contribué à cette réalisation, je dois à
leur auteur de citer plus particulièrement :








* " Gavray-Hambye - Histoire et Monuments d'un canton
Bas-Normand " de Bernard Beck aux éditions OCEP 50200 Coutances
1975" 



* " Le château de Gavray - Histoire et archéologie " mémoire
universitaire de Jocelyne et Jacqueline Leparmentier



* " Le château de Gavray - Histoire et visite du site archéologique
" de Jocelyne Leparmentier



* " Rapport de fouilles  1989 " sous la direction de
Jocelyne Leparmentier



* " Le château de Gavray et la châtellenie de Gavray " de
Fernand Vatin - Imprimerie de la Manche C. Barberoux 1937








Dans la première partie de ce recueil, l'histoire du site vous est
contée à l'aide d'illustrations qui permettent, notamment, de mieux
identifier les principaux protagonistes. Cette histoire étant
indissociable de celle de Gavray et de sa forêt des insertions
allusives y ont été introduites.








Dans la seconde partie, des schémas réalisés au fur et à mesure des
découvertes mises au jour lors des fouilles entreprises, il y a une
trentaine d'années, accompagnés de quelques photographies vous
aideront à découvrir les richesses de ce site archéologique et
d'imaginer ce que fut ce château.








Pour conclure, j'adresse un grand remerciement à tous ceux qui ont
contribué, qui contribuent et qui contribueront à la sauvegarde de
ce patrimoine normand avec une mention particulière à Jean François
GERAULT sans lequel ce recueil n'aurait pas pu exister.








            Patrick PERRICHET



Président de l'association de sauvegarde



           du château de Gavray










Introduction












Au cœur du département de la Manche, Gavray-sur-Sienne*
se situe à 20 km de Coutances et de la mer et respectivement à 25
km de Granville et d'Avranches en plein bocage.
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Fig. 1 Carte du département de la Manche












* Commune nouvelle regroupant depuis le 1er janvier 2019 les
communes de Gavray, Mesnil Amand, Mesnil Rogues et Sourdeval les
Bois








L'ancien canton de Gavray est une région originale, assise
sur la frontière du Cotentin géologique dont la partie méridionale
à une ligne de hauteurs qui vient mourir à Granville et à Chausey
dont font partie le Mont Robin (276 m) à l'est d'Hambye et le Mont
Pinçon (365 m) au sud-ouest de Caen.








Traversé par la Sienne, du mot celtique Seca
ou Sega  (la rivière), qui prend sa source dans la
forêt de Saint-Sever (Calvados), et se jette, après quelques 90 km,
dans la Manche au Havre de Regnéville (ou Baie de Sienne) sur la
côte des Havres. Tantôt, elle s'encaisse entre des éperons rocheux,
tantôt elle étale ses méandres au milieu de prairies humides.
Fleuve trop capricieux pour avoir servi à la navigation, il a
fourni entre le XIIe et le XIXe siècle la force de son courant à
une multitudes de moulins établit sur les nombreuses ruptures de
pente de son lit.








Entouré d'une vaste forêt, appelée forêt de Gavray, encore
intacte au XIe siècle, elle occupait approximativement un
quadrilatère du Mesnil-Aubert, Hambye, Villedieu et la
Meurdraquière. Malgré les défrichements successifs, elle restait
jusqu'en 1830, l'une des plus importantes du département de la
Manche. Il n'en subsiste, aujourd'hui, que des lambeaux localisés
sur les pentes abruptes de la vallée de la Sienne et le long de ses
petits affluents (Doquette, Hambiotte, Bérence et Airou). Sorte de
frontière méridionale du Cotentin, de l'antiquité celtique à nos
jours, elle séparait, en effet, les tribus gauloises des Unelles au
nord et des Abrincates au sud.








D'exploitation peu facile et peu rentable, elle ne constitua pas
une grande source de revenus. Aussi le souverain céda-t-il, dès le
XIIIe siècle, aux seigneurs de la châtellenie de Gavray, en
échange de leur service armé, des privilèges divers tels que le
droit de mener leurs porcs et ceux des paysans, d'y prendre telle
ou telle quantité de bois, d'y faire paître leurs bestiaux, droits
qui s'accompagnèrent souvent de la franchise de taxes sur les
foires et marchés de Gavray.








Néanmoins, les seigneurs des Isles, verdiers de la forêt du
XIVe au XVIIIe siècle, reconnurent le 30 Juin 1395 en tirer de
grands bénéfices.








Gibier, miel sauvage, bois de chauffage et de menuiserie, pêche et
pâturage constituaient ses ressources. La faune, plus variée et
dangereuse qu'aujourd'hui, causait aux champs voisins des dégâts
importants, d'autant  que jusqu'à la révolution, la capture du
gibier était réservée au roi ou à ses officiers forestiers.
Certains habitants couchaient dehors tout l'été jusqu'aux récoltes.
Le seul dédommagement, pendant 400 ans, fût le droit de pâturage
dans la forêt, droit qui fut suspendu le 5 janvier 1788 par une
ordonnance des commissaires nommés par le roi pour la réformation
des eaux et forêts de la Généralité de Caen dont Gavray
faisait partie. Beaucoup d'habitants durent vendre leurs bestiaux
et en furent réduits à la misère.








Pendant la guerre de Cent Ans, les habitants de Gavray
étaient protégés des incursions des Routiers et des coups de main
des Grandes Compagnies par le château et des remparts qui leur
assuraient une sécurité relative. Ils n'eurent jamais besoin de se
mettre à l'abri sous le couvert de la forêt.








Au XVIIIe siècle, toutefois, la forêt limitant les terres
cultivables à un moment où la population recommençait à croître
forçant les journaliers, les cadets de famille modeste à
l'émigration, il semble qu'elle est servi de refuge à des
gens sans aveu poussé au vol et à la mendicité plus que
par la faim, le chômage et la nécessité que par une inclinaison
naturelle. Au pays, dont les environs ont mauvais renom, cette
misère entraîna une augmentation de la Maréchaussée en 1786 et
l'installation d'une brigade à Gavray.








La révolution éclatée, la forêt allait devenir un des repaires de
la Chouannerie, puis le lieu privilégié des sinistres exploits des
chauffeurs.








Situé sur un gué de la Sienne, au carrefour des routes qui, de Caen
et du Nord Cotentin, menaient vers le Mont-Saint-Michel et la
Bretagne, c'est pourquoi Guillaume de Normandie avait choisi, au
milieu du XIe siècle, le site de Gavray, comme siège
d'une vicomté et y avait édifié un château à vocation militaire qui
permettait de contrôler tout le sud Cotentin.








Le voyageur venant de Coutances voit soudain se dresser devant lui,
en arrivant à Gavray, une ligne sombre de collines
barrant l'horizon. C'est là, sur la partie supérieure de l'éperon
rocheux, à une soixantaine de mètres au-dessus des vallées de la
Sienne et de la Bérence, que se trouvait le château dont la défense
était facilitée par les pentes abruptes de la colline et les
vallées marécageuses qui l'entourait.








L'histoire de Gavray est totalement liée à l'histoire
politique de la Normandie. Il n'y a jamais ici de château féodal
appartenant à une famille, pas de fief, mais un vicomte, un
châtelain ou un capitaine sous les ordres du pouvoir en place dans
la région : les Normands d'abord, puis les Français, les Navarrais,
les Anglais et enfin à nouveau les Français à la fin de la guerre
de Cent Ans.








Son rôle fut particulièrement important pendant cette guerre, où il
fut assiégé et pris par deux fois par les troupes françaises.








Une première fois en 1378 par Bertrand Du Guesclin,
connétable de France, à la suite de la reddition de la garnison
navarraise contre la remise de lettres de rémission. Le roi de
France, Charles V , ordonne alors sa destruction.








Reconstruit par les Anglais à partir de 1418, qui durent apprécier
l'intérêt du site, il est à nouveau assiégé et pris en 1449
par Arthur de Richement, connétable de France, à la
suite de la reddition de la garnison anglaise cette fois et une
nouvelle fois contre la remise de lettres de rémission.








Il est restauré en 1459, sous le règne de Charles VII,
et on lui connait un capitaine jusqu'au début du XVIIe siècle.
Puis, devenu sans intérêt stratégique il est progressivement
abandonné aux démolisseurs et l'on vient s'y servir en matériaux.








Il sortira du domaine royal en 1697 à la suite de sa concession au
comte de Toulouse, Louis-Alexandre de Bourbon par
Louis XIV. Puis, la Maison d'Orléans le cédera à la
commune de Gavray en 1832.








Certaines de ses pierres ont été utilisées, notamment, pour :



- l'encaissement des routes réclamées par les habitants de
Gavray dans leurs cahiers de doléances de 1789,



- la construction en 1847-1848 d'un nouveau pont sur la Sienne,



- la construction de l'église actuelle à partir de 1865,



- la reconstruction d'une partie des 140 maisons détruites lors
d'un incendie au bourg de Gavray en 1876, la municipalité
ayant autorisé les sinistrés à prélever des pierres du château,



- et puis...... 








Alors qu'il n'est plus qu'un point sur une carte, une jeune
enseignante Jocelyne Leparmentier le redécouvre et avec des
bénévoles crée en 1980 "l'association de sauvegarde du
château de Gavray".



 




Des fouilles seront effectuées dans les années quatre vingt et
environ dix pour cent de la superficie du site seront concernés. A
la suite d'un changement de politique au niveau national, elles
seront interrompues et jamais reprises à ce jour. Elles ont déjà
permis de découvrir et de mieux comprendre la nature des
vestiges  des bâtiments des zones du donjon et du logis. Mais
il reste encore de nombreuses découvertes à faire et à répondre à
de nombreuses interrogations.








De nouvelle fouilles seraient nécessaires, peut-être qu'un jour les
environnements politique et économique le permettront, à moins
qu'une fondation ou un mécène s'attache à faire revivre ce qui fût
:



- selon les propos prêtés à Jean Froissart, l'un des
plus importants chroniqueurs de la période médiévale :



"le plus beau chastel de Normandie au milieu du XIVe siècle"



- selon le chroniqueur des quatre premier Valois :



"imprenable d'assaut de gens d'armes, de toute artillerie et de
tous engins".



Il faut le souhaiter pour nos contemporains.








En attendant, l'association de sauvegarde du château de Gavray
s'attache à faire découvrir ce patrimoine normand et à préserver ce
site archéologique des aléas du temps et des excès du comportement
humain.




























L'histoire
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La période
des ducs de Normandie
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Ni les textes ni l'archéologie ne permettent de dire avec précision
à quelle date fut édifié le premier château
de Gavray. 








1 - Louis Ier le Pieux ou le Débonnaire
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Fig. 2 Louis Ier le Pieux



roi d'Aquitaine 781



empereur d'Occident 814



roi des Francs 814














La première mention de
Gavray dans un texte date, semble-t-il, de
832. Il s’agit d’une charte de Louis Ier dit le
Pieux ou le Débonnaire, dans laquelle il confirme à l’abbaye de
Cerisy : 








"Gabaregium in Bagasino cum omni integritate et appendiciis
suis, de quibus quaedam conjacent in pago Constantino ad capiendum
crassum piscem "(1)








Ce texte est
unique en son genre puisque la seconde mention connue de
Gavray date de 1042. Il est extrêmement précieux
mais pose un problème puisqu’il situe Gavray dans le diocèse de Bayeux.
Gavray a-t-il pu appartenir à ce diocèse ?








La forme Gabaregium est la seule occurrence connue du suffixe
"regium"
dans le nom de
Gavray. Les recherches toponymiques s’accordent à voir,
dans ce nom, un thème prélatin "vabr/wabr" qui aurait un sens forestier, auquel s’ajoute le
suffixe "etum".
(2)








Les formes relevées par François de Beaurepaire sont les
suivantes : Wavreti 1042, Guavreio
1166, Wavray 1169, Gavretio, Wavreio
1198, Gavreio 1213.








L’hésitation entre le « g » et le
« w » à l’initiale ne doit pas surprendre dans
cette région de frontière linguistique (la ligne
« Joret » passe sur le territoire de Gavray).
C’est la version de type francien qui a fini par
l’emporter.Par ailleurs, les
«  pagi » avaient parfois des découpages inattendus comme
le souligne M. Le
Prevost. (3) A l’ouest,
il serait naturel de penser que la Vire aurait servi de limite
entre le Bessin et le Cotentin, cependant Saint Lô, situé sur la
rive droite, a toujours appartenu au Cotentin ainsi qu’à l’évêché
de Coutances. Le Bessin, de son côté, s’avançait sur la rive gauche
jusqu’à Gavrai
qui en formait l’extrême
frontière. Il précise
plus loin que l’on ne doit pas s’étonner des perturbations qui ont
pu arriver dans la circonscription du Cotentin vers le sud-est,
conséquence des suites de son occupation par les Bretons au IXe
siècle, occupation qui parait s’être étendue jusqu’à Bayeux.








Enfin, une donation de Henri II, faite à Falaise mais
non datée, pourrait confirmer un lien entre Gavray et
Bayeux. Par cette donation, les églises de Gavray,
Mesnil-Amand et Ver sont données en aumône et prébende à la
cathédrale de Bayeux avec chapelles, dîmes, terres, cens d'hommes
et autres dépendances qui avaient autrefois constitué une prébende.
(4) Un lien déjà ancien parait
unir Gavray
à Bayeux.








Pour conclure, revenons au texte de
la charte pour souligner la précision apportée aux
dépendances :








"de quibus quaedum conjacent in pago
Constantino"








ce qui indique apparemment la
proximité du "pagus".








Vers la fin de l’année 889, les Normands éloignés de Paris par le
roi Eudes, gagnèrent l’ouest et envahirent le Cotentin qui
dépendait encore de la Bretagne. Au Xe siècle, ils se sont
entièrement appropriés la Northmannie ou Normandie.
Pour mettre fin à leurs ravages en 911, le roi Charles le
Simple les confirma dans leur possession des terres déjà
occupées par eux (Traité de Saint-Clair-sur-Epte).








2 - Guillaume de Normandie
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Fig. 3 Guillaume de Normandie



duc de Normandie 1035



roi d'Angleterre 1066









 



On peut penser qu'il existait un château ducal dès la moitié du XIe
siècle, dans la jeunesse de Guillaume, duc de Normandie. En
effet, la première mention de Gavray, à l'époque ducale
date de 1042. Dans une charte de Guillaume :








"Ego Guillelmus...abbatiam Cerasii...augere
studens...donavi deciman omnium denariorum vicecomitatus
Constantini et deciman vicecomitatus Constanciarum et deciman
vicecomitatus Wareti…" (5)








il donne à l'abbaye de Cerisy la dîme des deniers de la vicomté du
Cotentin et de celles de Coutances et de Gavray
notamment.








L’origine des institutions ducales
n’est guère facile à appréhender en raison de la rareté des textes
jusqu’en 1035. Le seul fait certain, en ce qui concerne
l’administration du Xe et au début du XIe siècle, c’est que
l’ancienne division de la Gaule franque, "le pagus"
, a survécu intacte en Normandie
alors qu’elle s’effrite partout ailleurs. Sous Richard
II , les pagi
subsistent mais le duc place à leur
tête soit un comte, soit un vicomte.










Le vice-comitatus
de Gavray n’a jamais été le siège d’un
pagus, constituant ainsi
l’une des deux exceptions. Il est difficile d’imaginer une vicomté
sortie du néant, il faut donc admettre, malgré l’absence de preuves
matérielles, que la bourgade de Gavray avait déjà quelque importance dans la jeunesse
de Guillaume .








Les premiers défrichages de la
forêt, au XIe siècle, virent l’apparition de nombreuses
paroisses :








- au nord :
Saint-Denis-le-Gast, Hambye, Pont Flambard (commune de Lengronne),
et le Mesnil-Aubert,



- au sud : les Mesnil :
Amand, Bonant, Garnier, Hue, Rogues et Villeman,



- à l’est : l’Oberhaye,
Montaigu-les-Bois, Sourdeval-les Bois, et la Haye Comtesse.








Le pouvoir des vicomtes s’exerçait
dans différents domaines :








- financier : perception des
revenus ducaux,



- judiciaire : une
curia regis existe à
Gavray en 1159,



- militaire…  



Ce dernier aspect est la principale
fonction des vicomtes au XIe siècle, ils sont avant tout préposés à
la garde des châteaux ducaux. (6) De ce fait, il est légitime de
penser qu’un château existait dès cette époque, bien qu’il n’en
soit implicitement question qu’en 1091.








Les recherches archéologiques menées sur le site du château n'ont
pas permis de mettre au jour des constructions aussi anciennes,
bien qu'il ait été retrouvé une couche d'occupation du XIe siècle.








Cette couche reposait sur le rocher,
sous les fondations de l’actuel donjon et sous celles de la tour
ronde qui l’avait précédée sur le site. Elle contenait, en autres
objets, deux boucles de ceinture, deux bagues (dont l’une finement
ouvragée), un jeton de tric-trac en os et deux monnaies identifiées
par J.
Pillet-Lemière .



         
        




Elle peut donc remonter à la moitié
du XIe siècle et les objets découverts laissent envisager une
occupation aristocratique ou militaire.








Objets trouvés dans la
couche d'occupation du XIe
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une ceinture et une bague  
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un jeton de tric-trac en os
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un dé à jouer en os









 



L’une, de ces monnaies est un denier
de Conan II de
Bretagne (mort en 1066). C’est une des rares monnaies bretonnes de
cette époque mises au jour en Normandie. Elle est bien conservée et
paraît avoir très peu circulé.
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Monnaie de Conan II, duc de Bretagne, trouvée dans la couche
d'occupation

















Conan II est représenté à deux reprises sur la tapisserie de
Bayeux : quand il s’enfuit de la ville de Dol, et, ici,
quand il remet à Guillaume les clefs de la ville de Dinan.
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